
TEXTO - Un grand bravo Monsieur Medjoub Ali pour ton beau poème.
De la part de Lynda de Montréal... SVP, pourriez-vous 

me donner un traitement à base de plantes médicinales pour avoir
une bonne mémoire (de la part de rabahadjrane@yahoo.fr

Nous souhaiterions,
via cette rubrique
et cela à défaut

d’un vrai syndicat porte-
drapeau des revendica-
tions des travailleurs, atti-
rer l’attention des pou-
voirs publics sur un pro-
blème crucial qui touche
une majorité des tra-
vailleurs de la Sonatrach,
en l’occurrence le travail
posté. 

Qu’il soit assuré par
des équipes alternantes
en 3x8 ou 2x12, ce systè-
me est adopté depuis le
siècle dernier pour
répondre à des besoins
de production continue. 

Comme vous le savez,
ce régime de travail
inverse le mode de vie de
l’être humain, au point de
lui faire perdre même la
notion de temps. Mais il
se trouve des gens moti-
vés par des raisons éco-
nomiques évidentes qui
font tourner les usines
H24 avec ce système.
Malheureusement, de
nombreuses recherches
sur le travail de nuit ont
abouti à des résultats
effarants sur les consé-
quences sanitaires des
gens qui l’exercent.

Ce type de travail
implique que l’organisme
du travailleur est soumis
régulièrement à des
rythmes qui ne concor-

dent point avec ceux de
son horloge biologique.
Ce décalage a un effet
néfaste sur la quantité et
la qualité du sommeil du
travailleur de nuit. 

Il provoque chez le
posté des problèmes tant
physiologiques que psy-
chiques comme insomnie
à cause du dérèglement
du rythme biologique,
nervosité et des ulcères
d'estomac dus au stress
mais aussi laisse des
séquelles incommensu-
rables post-carrière.

Car, une fois retraité,
le travailleur subit un
changement de mode de
vie diamétralement oppo-
sé à celui qui l’a formaté
des années durant et
dont rares sont ceux qui
en sortent indemnes car
la majorité décède au
bout de quelques années
seulement suite aux
effets induits par ce régi-
me et aussi par la faute
d’un suivi médical
sérieux.

Sous d’autres cieux, le
changement de poste est
obligatoire en vertu d’une
loi qui limite le nombre
d’années maximum à
passer dans un secteur
spécifique surtout où la
vigilance est de mise
comme les raffineries, les
complexes traitement
gaziers par exemple,

domaine qui exige de
l’ouvrier à doubler d’ef-
forts, de vigilance pour
ne pas être envahi par la
somnolence. 

Contrairement aux
autres catégories de tra-
vailleurs, cette frange est
presque oubliée faute de
représentativité dans les
syndicats à cause des
conditions infernales du
travail qui ne laisse
aucun répit à l’agent
posté si ce n’est le boulot
à l’usine ou le sommeil
une fois chez lui si c’est
possible car de nom-
breux agents habitant les
quartiers populeux ne
peuvent récupérer des
nuits trop fatigantes eu

égard à l’environnement
bruyant dans lequel ils
sont astreints à vivre. 

Et pour tout couron-
ner, l’agent posté perçoit
en contrepartie une faible
indemnité par rapport au
sacrifice consenti.

Cette prime de travail
posté qui normalement
est indexée sur le salaire
de base n’a pas évolué
d’un iota depuis belle
lurette quand bien même
ce dernier a changé plu-
sieurs fois. 

Sachant pertinem-
ment que la rentabilité de
ces gens postés s’ame-
nuise avec le temps que
les services sociaux de
nombreux pays les

admettent à la retraite à
l’âge de 55 ans ou au
terme de 25 années
maximum de carrière. 

Par conséquent, nous
demandons des pouvoirs
publics l’ouverture d’un
débat au niveau des ins-
tances concernées APN,
ministère de l’Energie et
ministère du Travail et
des Affaires sociales afin
d’étudier la situation de
cette catégorie de tra-
vailleurs qui souhaiterait
bénéficier d’un régime
spécial retraite à l’instar
de leurs collègues de par
le monde.

Les damnés 
sur terre

Quelle retraite pour 
les agents postés ?

LE BILLET DE
M. BENREBIAI

Une
enfant
malade
En lisant le billet sur

Romaïssa, une enfant
de 9 ans, atteinte par
une grave maladie du
cerveau, le ciel s’est
subitement assombri,
plus de soleil, il a dis-
paru. 

ne connais pas une
chose plus terrible que
la souffrance d’un
enfant. Notre vie et
nos petits bobos
deviennent bien
banals en face d’un tel
malheur. Pourtant, un
geste de chacun de
nous peut aider à la
guérison de cette
enfant et à apaiser
l'angoisse de sa
maman.

Ecrire à voxpopuli2009@ymail.com
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Internet nous a trahis, nous sommes
désolés pour Mme Nadia

SAUVONS ROMAISSA !

L’approche de la
vieillesse ne me permet
plus de trouver la force
nécessaire pour surmon-
ter la douleur de t’accom-
pagner dans ton épa-
nouissement sans te
dévoiler la partie cachée
de l’iceberg. Ta sépara-
tion impromptue est
venue s’ajouter à ce mal
lancinant qui me ronge au
point de l’assimiler à une
maladie qui fauche une
vie sans préavis.

Ce mal métaphysique

résulte d’un acte incons-
cient d’une personne qui
avait toutes les qualités
en supplément de la vertu
et de la piété, porte en
elle un tel potentiel d’in-
gratitude, ne sachant pas,
au demeurant, que la pro-
pension de galvauder un
don du ciel est jugé blas-
phématoire, une action
qui mène inéluctablement
de vivre dans l’opprobre.

Malgré ton jeune âge,
je sais que tu te souviens
de moi, je ne quitte
jamais tes pensées bien
qu’on essaie vainement
de t’en dissuader.

L’accord tacite conclu
me donnait cet avantage
de te voir une fois par
semaine, puis tous les
quinze jours, puis tous les
mois, après plus rien. 

Une rupture qui s’ap-
parente à une violence
gratuite dans ton éduca-
tion d’enfant qu’on tente
de dresser contre son
père et ceux qui ne

retiennent plus leur
larmes en évoquant ton
souvenir. 

On s’efforce de cultiver
en toi rancune et dédain,
mais le prénom noble et
la piété filiale que tu
portes agiront comme un
talisman.

De nos jours, cher fils,
beaucoup de gens s’ima-
ginent qu’il suffit d’être à
l’abri du besoin, une
demeure confortable et
située dans un beau
quartier, de s’entourer
d’un beau monde et de
l’aménité de le recevoir
pour se former un entou-
rage de même acabit : un
leurre dans la mesure
qu'on ne parvient qu’à
réunir une population
hétérogène dont la plu-
part, les conseils sont
voués aux gémonies.

Comme nous ne
sommes plus à armes
égales, je dis tout simple-
ment à cette personne
que si je ne suis pas ce

père avec ses hauts et
ses bas, ses forces et fai-
blesses, sa médiocrité et
sa bonhomie, je reste un
père fantasmatique et
mythique qui possède les
qualités paroxystiques du
bon père qui a lavé les
affronts, recueilli, tout
appris et tout donné.

Je n’ai plus aucun
autre moyen de commu-
nication, je n’ai plus votre
nouvelle adresse ni votre
nouveau numéro de télé-
phone qui me donnait la
latitude de t’envoyer des
sms à chaque anniversai-
re, il ne me reste plus
qu’une seule voie pour te
dire que tu occupes tou-
jours mes pensées, le
concours de Vox populi et
ses initiateurs (Le Soir
d’Algérie), pour me faire
profiter de l’aubaine s’ils
jugent admis de publier
cet écrit quelque peu
décousu par une hyper-
trophie de sensibilité.

Bob. Med. (Belcourt)

JOIES ET PEINES DE NOS LECTEURS

La tristesse du père

AVIS À TOUS
LES NOTAIRES

Monsieur Saïdoun Saïd Ben
Ramdane informe messieurs les
notaires, les administrations
publiques et les tiers qu’il s’oppo-
se à toutes transactions (vente,
hypothèque, location et autres)
portant sur les biens de feu
Saïdoun Ramdane Ben Saïd, son
père, situés à Azib Ahmed et à Aït
Mansour Tizi-Ouzou, lesdits
biens étant toujours dans l’indivi-
sion entre les héritiers.

Saïdoun Saïd
111005/B13

Voilà quarante jours
(28.04.2009) que nous a quittés
notre chère et regrettée

Faïrouz
qui reste présente dans nos

esprits.
Les familles Kherraf et Chelihi

demandent à tous ceux qui l’ont
connue et aimée, particulièrement
les parents, amis, frère et sœur,
d’avoir une pieuse pensée pour sa
mémoire.
Que Dieu le Tout-Puissant

accueille la défunte en Son Vaste
Paradis.
«A Dieu nous appartenons et à

Lui nous retournons».

40ème jour

F. 30440/B3

PUBLICITE


